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MEMOIRE 

SUR LJ COMPLAINTE, 

POUR Frère Jean-Baptifte Villet , Prêtre Chanoine Régulier 
de la Congrégation de France , Prieur titulaire du Prieuré 
fimple de S. Maixme 5 Intimé 8t Défendeur. 

CONTRE Frère Gabriel Le Cœur , Prêtre Religieux de t Ordre de 
Sainte Croix , prétendant droit par dévolut au même Prieuré 3 foni 
la dénomination de Prieuré-Cure , A Reliant comme daim de la fic- 
tion qui en a été faite s Ç$ Demandeur en Complainte. 

E Frère Le Cœur ébloui par les faux dehors de fon érat^ 
& préoccupé du fuccès que deux de fcs Confrères ont eu de- 
puis quelques années dans les impetrations des Prieurés-Cures 
de Dampmartin & de Pompone , s'eft flatté qua leur exem- 
ple il pourroit réunir far là tête par la voye du Dévolut le 
prieuré fimple & la Vicairie perpétuelle de S. Maixme , en interjettant Ap- 
pel comme d'abus de leur fè&ion. 

Mais d'un côté la nullité de fon titre lui impofe fîlence , & lui tient les 
mains liées , & d'un autre côté ce qui a été jugé par les Arrêts du Confeil 
concernant les Prieurés-Cures de Pompone & de Dampmartin , ne peut 
fervir qu'à démontrer de plus en plus & fon incapacité & la nullité de Ion 
titre , & qu'à affurer en même temps que fon Appel comme d'abus eft éga- 
lement non recevabfe & mai fonde'. 

Ainfî toute la défenfe du Frère Villet confiftera à prouver d'abord que 
Je titre du Frère Le Coeur eft efïentiellement & radicalement nul , & en- 
mite il fera voir que l'on n'eft point ici dans le cas des Arrêts de Damp- 
martin & de Pompone , & que s'il étoit poffible d'appliquer leur difpofï- 
tion , ce ne fèroit qu'à l'exclufion du Frère Le Cceur. 

Le titre du Frère Le Cœur eft nul. 

En matière Beneficiale il eft des premiers principes qu'une Provifion eft 
nulle lorfqu'elle fè trouve obreptice ou fubreptice , l'on n'approfondit mê- 
me jamais , (î fobreption ou la fùbrepcion font considérables ou légères , 
ni fi elles partenc de Vaffe&ation , de la fimplicité ou de l'ignorance de 
V Imposant , UfufStque ce vice (bit apperçû dans quelque endroit de (on 
impetration , pour conclure que la grâce impetrée devient inutile & ne 
peut produire aucun effet en fa faveur. Obreptio W minima reddit grattant 
pœnitus nullam & inutilem , nec refert an fiât malitiâ ,fimplicitate aut ïgnorantia a 
quia eftfatti; c'eft ainfi qu'en parlent tous les Docteurs. 

Or la Provifion qui forme le titre du Frère Le Cceur eft tout à la fois 
obreptice & fubreptice ; i 9 . En ce qu'il a difïimiilé au Pape dans fa Suppli- 
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que fa qualité de Religieux Profès de l'Ordre de Sainte Croix : i°. En ce 
qu'il s'y eft attribué celle de Chanoine Régulier de l'Ordre de Saint Au- 
guftin expreflement Profès j la réticence de fa vraye qualité eft une ob-; 
reption , î'expreffion d'une qualité qui lui eft étrangère eft une fubreption. 

Son titre eft par conféquent nul, & il lui eft d'autant moins permis d'en 
faire ufage que le dévolue qu'il contient emporte contre lui une obliga- 
tion indifpcnfable de fatisfaire aux formalités les plus fcrupuleufès à peine 
de déchéance. 

Il obje&e qu'étant Religieux de Sainte Croix il eft de plein droit Cha- 
noine Régulier expreflement Profès. 

Mais pourquoi donc taifoit-il au Pape la caufe de fa prétendue qualité 
de Chanoine Régulier ? que ne fe qualifîoit-il du moins dans fa Supplique 
de la même manière qu'il le fait au Confèil dans l'intitulé de £es Ecritures 
& de fes Mémoires , c'eft-à-dire , Chanoine Régulier de l'Ordre de Saine 
Auguftin de la Congrégation de Sainte Croix , par quelle raifon en faire 
un myftere ? C'eft qu'à Rome l'on connoit un Ordre , & non une Con- 
grégation de Sainte Croix , & que l'on y fçait parfaitement que cet Ordre 
eft compofé non de Chanoines Réguliers exprefTément Profès , mais de fim- 
ples Religieux originairement Mandians qui ont les mêmes conftitutions 
que les Frères Prêcheurs à la referve de celles qui regardent l'Etude, la Pré- 
dication & le zèle du falut des âmes, & que comme-eux ils font feulement 
ProfefTion fous la règle de Saint Auguftin. 

De-là vient qu'il étoit nëceffaire de fupprimer de la fùpplique du Frère 
Le Cœur les plus fuperfîcielles indications de ce qu'il eft , & de le dégui- 
fer en même temps par la qualification générale & indéterminée de Cha- 
noine Régulier de l'Ordre de Saint Auguftin expreflement Profès , & c'eft 
fà ce qui carra&erifè l'obreption & la fubreption qui annéamiflent l'obten- 
tion de la grâce à laquelle elles ont donné lieu. 

Mais après tout, la qualité de Chanoines Réguliers qui entête les Re- 
ligieux de l'Ordre de Sainte Croix , & principalemeiît ceux de la maifon 
de Paris , parce que plufieurs ont profité de cette erreur pendant le cours 
d'un fiecle pour ufurper ailleurs des titres de Bénéfices, cette qualité n'eft 
autre chofe qu'une pure chimère qui fe diflipe & s'évanouit aux moindres 
approches de la vérité conftatée par tous les titres produits au Procès. 

Et en effet fî l'on remonte à la Bulle du Pape Innocent IV. de l'an 1148, 
en exécution de laquelle l'Evêque de Liège fon Commiflaire a fixé l'éta- 
bliflement de cet Ordre projette par Théodore de Celles , l'on voit qu'il 
ne diffère en rien de l'état où étoit alors celui des Frères Prêcheurs , mê- 
me Règle, mêmes Conftitutions , même Habit, enforte qu'il faut dire ou 
que les Frères Prêcheurs font Chanoines Réguliers , ce qui feroic abfurde , 
ou que les Religieux de Sainte Croix ne le font pas , ce qui eft incontef- 
table. 

Si l'on parcourt ce qui s'eft paffé dans les fîecles fuivans , ion trouve 
qu'en 1318 le Pape Jean XXII. leur a accordé entr'autres Privilèges ceux 
de fe faire promouvoir aux Ordres Sacrés , de faire l'Office de nuit &c de 
jour , de Prêcher & de Confefler ; l'on trouve encore qu'en I487 le Pape 
Innocent VIII. leur a permis de deflervir par eux-mêmes les Eglifes Pa- 
roùîiates unies à quelques-unes de leurs Maifons. 
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Ces Privilèges leur ont-ils acquis la qualité de Chanoines Réguliers , & 
ne fuppofent-ils pas au contraire qu'elle ne leur peut convenir ? 
Leurs propres Statuts confirment encore davantage cette vérité. 
Il y en a un qui porte en termes exprès , que ceux qui après leur Pro- 
fê/iïon oferont acquérir des Bénéfices Ecclefiaftiques feront privés de l'habit 
& chafles de l'Ordre. 

11 y en a un autre qui marque qu'ils n'ont abdique' le Mandianifme que 
parce qu'ils font devenus affez riches pour décharger le public de ce fléau ; 
ils jouiflent même encore actuellement dans la Ville de Caén des mêmes 
exemptions que les autres Mandians au rang defquels ils font placés.- 

De bonne foi fbnt-ce là des Religieux qui puiflent fe dire impune'ment 
Chanoines Réguliers expreffement Profès , comme le Frère Le Cœur a 
pris la liberté de le faire dans fa. Supplique par dévolur. 

Bien plus, les inftruclions qu'ils donnent à ceux qui fèprefentent pour 
être admis au Noviciat ne refpirent que les aufterités , la retraite & la fô- 
litude du Monachifme , & cela parce qu'ils fe regardent eux-mêmes com- 
me e'tant véritablement Moines , qui enim Monachï nuncupamttr. 

Comment concilier avec la qualicé de Chanoines Réguliers l'état Mona* 
chai , le Mandianifme , le Privilège de la deflerte des Cures reuraint à cel- 
les qui font unies aux Maifons de l'Ordre , les menaces que l'on fait à ceux 
qui chercheront à s'en procurer dans les autres Ordres ïC'eft ce que le 
Frère Le Cœur entreprendroit inutilement. 

Il eft vrai qu'en 1599 & en iéoo , deux Religieux de la Maifbn de Paris 
hazarderent de fortir de leur fphere en le faifant pourvoir de Bénéfices 
dans la pofTeflion defquels ils furent maintenus , fans doute parce que leurs 
Compétiteurs n'avoient pas entre les mains de quoi faire connoître leur 
état & leur incapacité. 

Mais dès que les Supérieurs Majeurs eurent été avertis d'une contraven- 
tion qui jufques-là n'a voit point eu d'exemple dans l'Ordre, ils la condam» 
nerent hautement par des Ordonnances de l'année 1603 , & pour arrêter le 
progrès d'une fi pernicieufe nouveauté, ils firent publier dans le Couvent 
de Paris des deffenfès à tous les Religieux fous les peines les plus rigoureu- 
fes , de fe procurer ni de retenir à l'avenir aucuns Bénéfices à charge ou 
fans charge d'âmes , & ils en déclarèrent les Provifîons nulles comme con- 
traires aux Statuts qui rejettent & proferivent tout ce qui peut entraîner 
quelque forte de propriété. 

Ces Ordonnances ne font point demeurées (teriles & fans exécution à 
elles ont opéré en 1633 la condamnation d'un autre Religieux qui s'étoit 
fait pourvoir d'un Bénéfice dépendant de l'Abbaye de Melinais de l'Ordre 
des Chanoines Réguliers , & elles étoient déjà en pleine vigueur en 1536. 

A tous ces traits qui ne font point empruntés dans des monumens in- 
connus aux Religieux de Sainte Croix , le Frère Le Cœur peut-il perfifter 
fans opiniâtreté à foûtenir qu'il a eu raifon de fè faire annoncer au Pape 
dans fa Supplique fous le nom de Chanoine Régulier de l'Ordre de Saint 
Auguftin , expreffement Profès. 

Un autre trait encore plus authentique, bien* plus important & bien plus 
décifif , c'eft qu'en 1641 les Chanoines Réguliers de la Congrégation de 
France qui avoient été introduits dans la Maifbn de Sainte Croix de Paris 3 
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en vertu d'une Sentence de feu Monfieur le Cardinal de fa Rochefoucaut 
CommhTaire du Saint Siège pour 1 etabliflement de la réforme dans toutes 
celles des Chanoines Réguliers , ne furent obligés de s'en retirer que par ee 
que les Religieux prouvèrent qu'ils ne 1 etoient pas , & que les Conftitu- 
tions &Ies Statuts de leur Ordre les approchoient infiniment plus des Frères 
Prêcheurs , que des Chanoines Réguliers. 

Chofè étrange i Ils ne font point Chanoines Réguliers , quand il s'agit 
de fe foumettre à une réforme de Chanoines Réguliers -, ils appellent 3 ils 
proteftent , ils fe font reclamer par leurs Supérieurs , ils obtiennent un Ar- 
rêt conforme à leurs intentions , & ils le deviennent quand leur cupidité 
les porte à envahir par des Dévoluts toujours odieux les Bénéfices pofTedés 
par les Chanoines Réguliers , ils n'ont pas même de honte de rentrer dans 
le Mandianifme qu'ils ont abdiqué par l'un de leurs anciens Statuts , quand 
il s'agit de joiiir des Privilèges d'exemption communs aux Capucins &aux 
autres Religieux des Ordres Mandians. 

Tant de formes différentes ajuftées félon l'intérêt , foit des Couvens de 
l'Ordre , {bit des Particuliers qui les remplirent , marquent bien que la qua-^ 
lité de Chanoines Réguliers expreflement Profès n'eft pas l'appanage natu- 
rel & légitime des Religieux de Sainte Croix , autrement ils n'occuperoient 
plus leurs Maifons de Paris , & leurs Supérieurs Majeurs ne fe feroient pas 
li fort élevés en 1603 & en 1633, contre ceux qui en ufurpant cette qualité 
s'étoient en confëquence fait pourvoir de Bénéfices dépendans des Chanoi- 
nes Réguliers. C'eft ainfi que ceux qui veulent perdre de vue la fource & 
les titres fondamentaux de leur état fè livrent fans y penfer à des variations 
qui découvrent ce qu'ils tâchent d'obfcurcir. 

Enfin fi dans la fuite les Religieux de Paris ont infènfiblement accoutu- 
mé le Public à les voir tout à fait traveftis en Chanoines Réguliers , fî non- 
obftant la Bulle qui forme l'établiflement de leur Ordre en corps Régu- 
lier , fi malgré l'autorité de leurs Statuts , fi au mépris des Ordonnances de 
leurs Supérieurs , ils fe font fait pourvoir de quelques Bénéfices , fi l'on a 
fouffert qu'ils en aient joui paifiblement & fans trouble , heureufement les 
lumières du Confeil ont pénétré plus loin dans les Arrêts qu'il a rendus en 
1706 & en 1718 , par rapport aux Prieurés-Cures de Dampmartin & de 
Pompone , puilque {ans qu'il eut été rien propofë ni contre l'état ni con- 
tre la capacité des Frères Le Blanc &dApougny Religieux de Sainte Croix 
qui avoient impetré par devolut l'un & l'autre de ces Prieurés , ils n'y ont 
été maintenus qu'à la charge de prendre l'habit , & de faire Profeflion dans 
l'Ordre des Chanoines Réguliers. 

A la vûë de ces deux Arrêts qui font tout récens , qui font familiers au 
Frère Le Cœur , dont il tire même tous fes préjugés contre la Sentence de 
fection du Prieuré de Saint Maixme , à qui perfuadera-t-on en droite rai- 
fon que les Religieux de Sainte Croix font de plein droit & par eux-mêmes 
Chanoines Réguliers de l'Ordre de Saint Auguftin expreflement Profès , 
& qui eft-ce au contraire qui ne demeurera pas pleinement convaincu qu'ils 
tie'le font pas-, car enfin le Confeil n'a pas accoutumé d'inférer dans fes 
Arrêts des conditions vaines & frufiratoires , auffi Jes Frères le Blanc & 
d'Apougny ont regardé celles-ci comme tellement efTentielles pour con/êr- 
Ver les Bénéfices dans la pofTeflïon defquels ils ont été maintenus , que le 
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premier a pleinement fatisfait > & que le dernier s eft mis ett devoir de lé 
faire. 

Or c eft-là ce qui met le comble à la démonftration de l'obreption & 
de h fùbreption qui infectent la provifion du Frère Le Cceur. 

Avant ces Arrêts il auroit peut-être eu quelque prétexte pour fe dire 
Chanoine Régulier expreflement Profês , il auroit fïiivi le torrent , mais de- 
puis qu'ils font intervenus il n'y a plus d'exeufe , cette qualité ne lui peut 
être acquife que par des Actes de prife d'habit & de Profeffion dans l'Or- 
dre des Chanoines Réguliers , qui lui attribuent ce qui ne leur appartient 
pas par fa Profeffion dans l'Ordre de Sainte Croix. 

Par conféquentlorfqu'il a expofé au Pape dans fa Supplique,qu il eft Cha« 
noine Régulier de l'Ordre de Saint Auguftin expreflement Prorês ,il a parlé 
contre la vérité & il a travaillé lui-même à l'annéantifTement de fon propre 
titre , & à fe priver de la grâce qui y eft contenue , mendax prœcator careat im* 
petratis. 

Il imagine pour toute refTource , que les difpofitions de ces deux Arrêts font 
en ce point relatives aux Décrets de.tranflation infères dans les Provifions 
des Frères Le Blanc & d'Apougny , & de-4à il conclut que le même Dé- 
cret fe trouvant dans la fienne il ne peut être fuivi que d'une pareille char- 
ge dans l'Arrêt qui le maintiendra , fans que l'on puilTe lui imputer fous 
prétexte de ces mêmes Arrêts d'avoir pris mal à propos la qualité de Cha- 
noine Régulier exprelTément Profès. 

Mais quel miférable fubterfuge,& à qu'elle extrémité ne fe laifïe-t-on 
pas conduire quand on eft réduit à l'impolîibilité de répondre à un argu- 
ment démonftratif i 

Premièrement , en préfuppofant avec le Frère Le Coeur que les condi- 
tions fous lefquelles les Frère Le Blanc & d'Agougny ont été maintenus 
dans les Prieurés de Pompone & de Dampmartin ,ne foient pour ainfi-dire 
que l'écho & la répétition des Décrets de leurs Provifions , il s'enfuivrote 
toujours que la fienne eft obreptice & wbreptice , parce que les Arrêts du 
Confeil lui auroient dû faire comprendre que n'étant que (impie Religieux 
de Sainte Croix il ne lui appartenoit pas de fe dire Chanoine Régulier de 
l'Ordre de Saint Auguftin expreflement Profês ^ avant que d'avoir pris 
l'Habit & fait Profeffion dans l'Ordre des Chanoines Réguliers. 

En fécond lieu , ce qui a déterminé le Confeil dans les Arrêts de Damp- 
martin & de Pompone à ajouter à la maintenue des Frères Le Blanc 6c 
d'Apougny la condition de prendre l'Habit & de faire Profeffion dans l'Or* 
dre des Chanoines Réguliers, ce ne font pas les Décrets de leurs Provifions; 
le Confeil connoît trop la portée & l'application que doivent avoir ces fortes 
de Décrets , pour en étendre les bornes -, ce font i à l'égard du Frère Le 
Blanc les Conclufions des Chanoines Réguliers de l'Abbaye de Saint Mar- 
tin-aux-Bois , qui étoient intervenans en fa faveur, & qui adheroient à Ion 
appel comme d'abus de la fedlion , & à fa demande en maintenue , a la 
charge néanmoins quil fe feroit transférer dans ï Ordre des Chanoines Réguliers à &c 
à l'égard du Frère d'Apougny ce font les Conclufions de Monfieur le Pro» 
cureur General fur lefquelles le Confeil a fait droit. 

Ainfl il doit demeurer pour confiant , que les Décrets des Provifions des 
Frères le Blanc & d'Apougny n'influent point dans les conditions fous led 
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quelles ils ont été maintenus, elles ne leur ont été impofées ces conditions 3 
que parce que le Confèil qui doutoit avec raifon de leur capacité , quoi- 
qu'elle ne fut pas conteftée , a bien voulu préfumer qu'ils la pouvoient ac- 
quérir par une prife d'Habit & par une ProfefTion folemnelle dans l'Ordre 
des Chanoines Réguliers ; mais bien loin que cela puhîe couvrir l'obrep- 
tion & la fubreption des Provifions du Frère Le Cceur ,c'eft ce qui les mec 
encore dans un plus grand jour. 

Enfin le Décret de tranflation fe trouve indiftinctement dans toutes les 
Provifions de Cour de Rome accordées à des Religieux qui fe difènt Pro- 
fès ou dans l'Ordre de Saint Benoifi: ou dans l'Ordre des Chanoines Ré- 
guliers ; il eft de ftyle , parce que fon effet n'efl pas de les tranfercr d'un 
Ordre dans un autre pour y prendre l'Habit , & pour y faire une Profef- 
fion folemnelle, autrement tout feroic confondu , il faut pour cela des Brefs 
de tranflation expédiées en la Datterie , mais uniquement de les rendre 
refponfables de leur conduite aux Supérieurs Locaux des Monafteres d'où 
dépendent les Bénéfices dont ils fe font pourvoir dans leur Ordre, & de 
les difpenfêr à l'avenir d'être fournis aux Supérieurs Locaux des Monafteres 
de leur Profefïion ; les termes de ce Décret n'offrent à l'efprit aucun autre 
fens : Et cum Decreto auoà diclus orator habita pojjejjione diêli Prioratus , de Mo- 
nafterio feu alio Regulari loco in quo profeJJ'us eft , ad Monafterium feu alium regu- 
larem locum a quo diclus Prioratus dependere dignofàtur transferri , ibique in Ca- 
nonicum Regularem & Fratrem , fi c eft un Chanoine Régulier , ou bien in 
Monachum & Fratrem , fi c'eft un Religieux de Saint Benoift, recipi debeat. 

Il s'en faut bien qu'un tel Décret n'emporte la tranflation d'un Ordre 
dans un autre , où il foit néceffaire de prendre l'Habit & de faire Profefi. 
{ion , & daller au de-là de ce qu'on appelle receptio in Fratrem ; & c'eft la 
raifon pourquoi jamais le Confeil dans aucun de fes Arrêts ne s'eft expliqué 
comme dans ceux de Pompone & de Dampmartin lorfqu'il a maintenu 
foit des Chanoines Réguliers foit des Religieux de Saint Benoift dans la 
poffefïion des Bénéfices donc ils s etoient fait pourvoir dans les différentes 
Congrégations qui compofenc ces deux grands Ordres , leurs difpofuions 
font pures & fimples. 

Quand donc le Confèil , qu'il foit permis de le dire , s'eft fingularifé 
dans l'un & dans l'autre de ces Arrêts, ce n'e'toit que relativement aux Re- 
ligieux de Sainte Croix qu'il ne reconnoifïbit point pour Chanoines Régu- 
liers , & par conféquenc l'expreffion de cette fauffe qualité dans les Provi- 
fions du Frère Le Cœur eft une fubreption toute des plus évidentes. 

Et qu'il ne fe retranche ni dans fa prétendue' bonne foi , ni dans les in- 
convéniens qu'il y auroic à remettre dans leur fituation naturelle des Reli- 
gieux qui n'ont embraffé l'Ordre de Sainte Croix que par l'attrait de Ja 
qualité de Chanoines Réguliers à l'ombre de laquelle ils en ont vu plu- 
fieurs revêtus de Bénéfices pendant le cours du fiecle dernier. 

Par rapport à fa prétendue" bonne foi, elle eft indifférente, l'obreption 
& la fubreption ne font point fufceptibles de cette évafion, & l'on dit avec 
afTurance fa prétendue bonne foi , parce que depuis les Arrêts de Damp- 
martin & de Pompone , il ne pouvoit ignorer qu'il ne lui étoit plus permis 
de fe dire dans une Supplique au Pape , Chanoine Régulier de l'Ordre de 
Saint Auguftin exprefTemenc Profés , fur tout dans l'impetration d'un Be- 
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nefîce qu'il expo/oit lui-même être de l'Ordre des Chanoines Réguliers de 

Saint Auguftin de la Congrégation de France & dépendant de l'Abbaye 
de Saint Martin-aux_Bois j après cet expofé , lui Religieux de Sainte Croix 
pouvoit-il de bonne foi fe dire Canonicus Régulons diai Ordinis exprefiè Pro~ 

Quant aux inconveniens , le plus grand de tous eft de foufTrir que des 
Religieux renoncent à leur e'tat , à leur établifTement , à leurs Statuts , à 
leurs Conftitutions,pour fe faire diftinguer dans le public par des dehors 
trompeurs -, c'eft un abus qni n'a que trop long-tems duré , les Supérieurs 
Majeurs de Sainte Croix ont effaié d'y remédier dès fa naiffance , leurs ef- 
forts ont été impuifTans , l'appas de la propriété a prévalu , mais enfin le 
Confeil a commencé à le réformer par les Arrêts de Dampmartin & de 
Pompone , & il y a lieu d'efperer qu'il mettra la dernière main à cet ou- 
vrage par l'Arrêt qu'il eft fur le point de rendre dans la prélente Inftance, 
puifque l'Ordre de Sainte Croix eft maintenant à découvert , dégagé de 
tous les nuages qui l'ont enveloppé jufques ici. 

Mais fi par impoffible , les Provifions du Frère Le Cœur pouvoient fe 
foutenir & fubfifter , il n'en feroit pas mieux fondé dans fon impétration j 
c'eft ce qui refte à faire voir en examinant fon Appel comme d'abu$ de 
la Sentence de feclion du Prieuré- Cure de Saint Maixme. 

Le Frère Le Cœur efl non recevable Ç$ mal fondé dans fon Appel 

comme dabus. 

Les fins de non-recevoir réfultent de la nullité de fon titre & de Ion in- 
capacité perfonnelle. 

La nullité de (on titre eft prefentement au-deffus de tout contredit , il 
feroit inutile d'y retoucher. 

A l'égard de fon incapacité perfonnelle, fon état de Religieux de Sain- 
te Croix en fait la démon fixation, puifque non feulement les Religieux de 
Sainte Croix ne font pas Chanoines Réguliers , mais encore que le Man- 
dianifme attaché à leur Profeffion & qui eft le fondement de leurs Statuts 
& des Ordonnances de leurs Supérieurs contre ceux qui ont l'ambition 
d'acquérir des Bénéfices Ecclefïaftiques , les excluroit d'en pouvoir vala- 
blement pofféder aucun, quand même ilsferoient transférés dans l'Ordre 
des Chanoines Réguliers en vertu de Brefs authentiques , à moins qu'ils 
n'euflent en même-tems des Brefs de réhabilitation contre la difpofîtion 
de la Clémentine ,& des Lettres Patentes du Roy portant dérogation à la 
loi du Royaume. 

Aufli cette incapacité eft fi certaine , qu'ils ont eu befoin d'un Privilège 
du Saint Siège pour faire eux-mêmes la defferte des Cures unies à leurs 
Maifons. 

Or fans titre & fans capacité , le Frère Le Cœur eft-il en droit de ver- 
nir critiquer par fon Appel comme d'abus la fection du Prieuré-Cure de 
Saint Maixme , & de traverfèr dans. leur poffeffion deux anciens & legiti-- 
mes Titulaires du Prieuré fîmple & de la Vicairie perpétuelle. 

Mais au fonds rien n'eft plus fuperficiel que les prétendus Moiens d'abus 
qu'il propofe , & qu'il s'efforce de faire valoir. 










Celui qu'il fait régner de toutes parts & qtul tourne & retourne de tous les 
Cotés ,eft que toute fettion deCure, eft par elle-même abufive quoique toutes 
les formalités néceffaires y aient été exactement &£erupuleufëment obfèrvées, 
■parce que jamais il ne peut y avoir de caufe de néceffité ni d'utilité dans un 
partage qui met la plus confidérable partie des revenus entre les mains 6c 
a la difcrefion d'un Titulaire oifïf , & toutes les Charges avec une modique 
portion de ces mêmes revenus , fur la tête d'un autre Titulaire à qui le fâ- 
lut des Ames & l'adminiftration des Sacremens font confiés -, plus une Cure 
eft opulente , & plus les Paroifliens font fecourus dans leurs befoins fpiri-; 
tuels & temporels , le iêle du Frère Le Cœur eft anime' par cette raifon, 
fon entreprife n'a point d'autre motif , les Arrêts de Dampmartin ôc de 
Pompone font garands du fuccés qu'il en attend de la Juftice du Confeil. 

L'on Veut bien ici ne point fufpe&er le motif & les intentions du Frère 
Le Cœur , peut être parle-t-il avec fincerité - y les vues des DeVolutaires ne 
font cependant pas ordinairement fort épurées , mais quoiqu'il en foit celt 
outrer la matière que de prétendre qu'en gênerai nulle fèction de Cure ne 
puifle être faite fans abus. 

Comme il y a des Cures Séculières, & des Prieurés-Cures Réguliers , l'on 
ne regarde pas avec la même défaveur les fèctions qui en peuvent être fai- 
tes , au contraire le même principe qui réfifte à la validité de la fè&ion des 
Cures Séculières fert à faire confirmer celle des Prieurés-Cures, quand elle 
eft d'ailleurs authentique , & revêtue de toutes les formes requifès par les 
Canons & par les Ordonnances. 

De»là vient que le Concile de Trente fefT. z;. De reformat, ch. ié. ne dé- 
fend à l'avenir que la fedion des Bénéfices Ecclefiaftiques Séculiers , quœ 
Curam anïmarum ex prirnavâ eorum injiitutione retinent , & qu'après avoir pour- 
vu à la fubfiftance des Vicaires perpétuels établis par les anciennes fe&ions, 
il ordonne que s'il n'y a pas de quoi leur fournir commodément leurs portions 
congrues le Bénéfice fimple & la Vicairie perpétuelle feront réunis enfem- 
ble per cejjum <vel decejfum de l'un des deux Titulaires , & iêront par ce moiert 
reftitués dans leur premier état , & in antiquum jiatum reflituantur. 

Cette difpofition du Concile de Trente qui ne touche point à la fedion 
des Prieurés-Cures Réguliers ne peut par conséquent y être appliquée, par- 
ce que ce ne font pas effectivement des Bénéfices qui aient Curam anïma- 
rum ex primavâ eorum injiitutione , mais des Bénéfices mixtes & compolès , 
qui fuivant la remarque de M e . Julien Brodeau fur M*. Loiiet let. P. norrab. 
30. font dans leur inftitution des Prébendes deftinées pour la fubfiftance des 
•Religieux , & aufquelles on a annexé après coup animarum Regtmen, 

Sur le fondement de cette diftinclion , Fevret dans fon traité de l'Abus, 
liv. z. chap. y. nomb. 18. obferve qu'il a été jugé que la prohibition géné- 
rale & indéfinie de créer des Penfions fur les Benefices-Cures n'autorife 
pas à contefter celles qui ont été créées fur les Prieurés-Cures , parce qu'é- 
tant mixtes ils tiennent toujours plus du fîmple que de la Cure qui y a été 
annexée ex pofl faflo. 

C'eft encore ce qui eft appuie par M r . Le Bret 1. 4. Dec. 7 , où il traite 
la queftion de fçavoir , fi les Prieurés-Cures peuvent plutôt être chargés de 
Penfions que les Cures ordinaires fur lefqueîles l'ufage & les Arrêts ne les 
admettent pas , il dit que les Prieurés-Cures font des Bénéfices mixtes , que 
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le Prieuré a fubfifté indépendemment de la Cure , & que de-là il s'enfuit 

qu'anciennement ces Prieurés n'étoient que des Bénéfices (impies , & que 
depuis l'on y a ajouté la Cure des Ames fans qu'il y ait eu d'autre accroif 
fèment de revenu que celui qui provenoit des offrandes & oblations. 

C'efr. ce qui fait que les biens de la plupart des Prieurés-Cures & fïngu- 
lierement ceux du Prieuré-Cure de Saint Marxme confident en Fiefs, Cen- 
fîves , Champarts , Juftices & Seigneuries , qui ne compofènt pas commu- 
nément le Patrimoine des fimples Cures , mais qui font des Domaines des 
Abbayes régis autrefois par des Religieux Commiflïonnaires devenus in- 
fenfiblement Prieurs Titulaires & enfuite Curés , par la defTerte qu'ils ont 
fait des Cures dont les titres & les revenus fe font trouvés par ce moien 
joints à ceux des Prieurés {impies dont ils étoient revêtus. 

Ainfi il faut extrêmement distinguer entre une Cure Séculière , & un 
Prieuré-Cure Régulier , & de même que les Cures Séculières ne font point 
fufccptibles des penfïons qui peuvent être valablement créées fur les Prieu- 
rés-Cures Réguliers à caufe de leur mixtion , la prohibition de la fection 
des premières , ne tombe point fur la fection des derniers , parce que ce 
n'eft que par la «ceflation de la fection d'une Cure Séculière qu'elle peut 
être reftituée in anticjuum fiatum , au lieu que la fection d'un Prieuré- Cure 
Régulier n'eft autre choie que redutfio ad primœvum fiatum , ad primœvam 
injîitutionem. 

Le Confeil a adopté cette diftinction par un Arrêt folemnel du 17 Juin 
1676 , confirmatif de la fection du Prieuré- Cure de Belgencier faite en 1651 
par un Décret du Grand-Vicaire de M. l'Evêque de Toulon , portant érec- 
tion d'une Vicairie perpétuelle , &c fimplification du Prieuré. 

L'efpece de cet Arrêt eft trop avantageufe à la fection du Prieuré de Saint 
Maixme pour être paiTée fous fiience. 

En 1650 les Confuls du lieu de Belgencier en Provence furent chargés 
par une Délibération de la Communauté des Habitans, de prefènter à M. 
l'Evêque de Toulon une Requête a fin d'érection d'une Vicairie perpétuelle 
par la fection de la charge des Ames & des revenus du Prieuré-Cure, à 
condition que le Vicaire perpétuel fèroit tenu de faire faréfidence actuelle 
dans le lieu , ce qui fait connoître que le feul motif de la fection deman- 
dée étoit la non-réfîdence du Prieur-Curé. 

Quelques-uns des Parroifiîens traverférent l'exécution de cette Délibéra- 
tion par un Acte d'Appel dénoncé au Vicaire gênerai à qui la Requête 
devoit être prefentée , mais on ne laiiTa pas que d'aller en avant j il y eut 
fur cette Requête une Ordonnance de Soit montré au Promoteur, à l'Ab- 
bé & au Chapitre Régulier de l'Abbaye de Saint Victor de Marfeille , d'où 
dépendoit le Prieuré-Cure de Belgencier , & au Prieur-Curé , qui s'oppofa 
feul à la fection. 

Malgré (on oppofîtion , les Confuls & le Promoteur joint à eux pourfui- 
virent cette fection , il y eut une information fur fa nécelïité & fur ion uti-' 
lité , enfin elle fut faite , & l'on érigea une Vicairie perpétuelle qui fut do-; 
tée aux dépens des revenus du Prieuré-Cure. 

Ceux qui s 'étoient plaints de la Délibération interjetterent Appel comme 
d'abus de la fection & de l'érection de la Vicairie perpétuelle , ils firent in- 
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timer le Prieur & le Vicaire perpétuel , l'Inftance fut évocquée du Parle- 
ment de Provence au Confeil. Deux Dévolutaires dont l'un étoit Dom 
Jacques Noiiet , parurent ; ils interjetèrent Appel comme d'abus de leur 
chef , & par l'Arrêt Contradictoire ci-deflus cité ils en furent debouttés 
avec amende & de'pens , & le Prieur & le Vicaire perpétuel furent mainte- 
nus en pofTeflion l'un du Prieuré l'autre de la Cure. 

Apres cela peut-on confondre les Prieurés-Cures Réguliers avec les Cu- 
res Séculières pour prétendre qu'indiftiuctement & fans aucun examen , 
jamais la fection n'en puifle être faite qu'il n'y ait abus. 

L'on oppofe en vain que le Prieuré-Cure de Belgencier eft de l'Ordre 
de Saint Benoift, & qu'il s'agit ici d'un Prieuré-Cure de l'Ordre des Cha- 
noines Réguliers ; comme fi ces fortes de Bénéfices , qui font à la vérité 
plus rares clans l'Ordre de Saint Benoift que dans l'Ordre de Saint Au- 
guftin , mais dont plufieurs fe font cependant confèrvés depuis le Concile 
de Clermont , & fubfift ent actuellement en France , entr'autres dans les 
dépendances des Abbayes de Saint Victor de Marfeille , de Saint Florent 
de Saumur , & de Saint André de Villeneuve , comme fi ces fortes de 
Prieurés méritoient moins l'attention de la Juftice que ceux de l'Ordre de 
Saint Auguftin ! leur fection ne forme-t-elle pas en effet à leur égard deux 
titres de Bénéfices , l'un (impie avec prefqne tout le revenu , l'autre a. char- 
ge d'Ames avec une rétribution fouvent très modique > Mais il fufnt que 
cette fection les réduile ad primœvum flatum , pour conclure que l'Arrêt de 
Belgencier & la difpofuion du Concile de Trente font éclipfer tous les rai. 
fonnemens du Frère Le Cœur contre les fections des Prieurés-Cures Ré- 
guliers de l'Ordre de Saint Auguftin. 

Il elt aifé maintenant de faire valoir la fection du Prieuré-Cure de Saine 
Maixme. 

Le Frère Villet a déjà l'avantage qu elle n'eft point attaquée du côté 
de la forme , le Frère Le Cœur convient qu'elle eft très exacte à cet égard, 
il eiTaie feulement d'infinuer que l'on affecte de lui dérober Ja connoiffance 
de toutes les pièces énoncées dans le vu de la Sentence. Mais s'il y a de 
l'affectation ,c'eft à lui-même qu'elle doit être attribuée, puilqu'il a du trou- 
ver dans le même lieu les pièces qu'il ne rapporte pas , & la Sentence qu'il 
rapporte. 

Avant la fection , ce Bénéfice avoit été pendant trente années entières 
la proye d'un nombre infini d'Impetrans , qui fe i'arrachoient les uns aux 
autres par des Dévoluts multipliés , quelques-uns même l'avoient impétré 
comme (impie fur des vacances par Mariage ; pendant ce malheureux temps 
la deiîerte de la Paroifle étoit abandonnée : & dans un autre moins agité 
l'on voit que les Prieurs-Curés avoient leur Domicile à Paris , ou ils fai- 
foient toujours leur réfidence» & qu'ils fe repofoient fur des Prêtres amo- 
vibles ôc mercenaires de ce qui concernoit le fa lut des Ames & l'adminif- 
tration des Sacremens. 

L'on doit préfumer du zèle de Meffieurs les Evêques de Meaux , dans 
le Diocefe de qui ce Bénéfice eft fitué , qu'ils avoient tout emploie pour 
arrêter le progrès & les fuites d'un délordre fi confîdérable , mais l'abus 
d'une fimplification de fait avoit tellement prévalu depuis 1573 , qu'en 
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1631 il n'y eue plus d'autre remède à y apporter que celui de la fectiom 

Les Paroifïïens la demandèrent & la pourfuivirent eux-mêmes fous l'ad- 
jonction du Promoteur , l'Abbé & les Religieux de S. Martin aux Bois fu- 
rent appeliez & entendus, & donnèrent leurs confentemens j celui qui étoit 
alors pourvu du Prieuré-Cure confentit comme eux à la fection , l'Official 
aiîifté du Promoteur fit une information, où l'on reconnut fans doute que 
le Titre de Prieuré Cure n'étoit plus depuis long-tems qu'un vain nom 
fans exercice , & que par conféquent il droit nécefiaire de le changer d'une 
manière qui fût utile aux Paroiffiens par l'etablinement d'un Vicaire per- 
pétuel qui ayant moins de revenu que le Prieur , mais en ayant aflez pour 
fubfifter avec honneur, feroit tout à la fois & moins exppfé aux diflipa- 
tions qui avoient dérangé les Prieurs-Curés , & plus neceflairement attachez 
à remplir avec exactitude fes devoirs & fes fondions. 

La fection fut faite en confequence par une Sentence du 7 Juillet 1631 ; 
celui qui devoit être pourvu de la Vicairie perpétuelle fut obligé à une ré- 
sidence continuelle & indifpenfable : on lui deftina pour fon partage dans 
le démembrement des revenus du Prieuré , quatre muids de bled froment, 
& d'aucres chofes qui fans aucunes charges de décimes ordinaires & ex- 
traordinaires de fubventions impofées & à impofer , de droits de procura, 
tion & de vifite , lui produisent année commune plus de uoo liv. non com- 
pris le cafuel ; & de fon coté le Prieur rcitraint aux feuls droits honorifi- 
ques de Curé primitif, & réduit à un revenu médiocre , acquit à jufte titre 
ce que les anciens Prieurs - Curés s'étoient abufivement procurez lorfqu'ils 
étoient trop opulens. 

Cet ouvrage de jufticc , de prudence & de fagefîe a rétabli le calme 
dans la ParoifTe -, les Paroiffiens ont été fervis , inftruits & édifiés; cette 
foule d'Impetrans qui les avoient fatigués pendant 30 années, a difparu, 
perfonne n*a eu fujet de fe plaindre , perfonne ne fe plaint encore ; il étoit 
refervé à un Dévolutaire, au Frère Le Cœur , d'entreprendre au bout de 
près de cent années d'en interjetter Appel comme d'abus. 

Mais que deviennent fes prétendus Moyens quand on les approche de 
l'Arreft de Belgencier ? 

i<?. S'il rappelle la prétendue maxime générale par laquelle il veut faire 
rejetter indistinctement comme nulles & abufives routes les fections de 
Cures qui font d'un feul&même Bénéfice un Prieuré (impie & une Vicai- 
rerie perpétuelle. 

On lui répond par le Concile de Trente , que cela n'a trait qu'aux Cu- 
res feculieres , parle fentiment des Docteurs , que les Prieurez- Cures Ré- 
guliers ne fe règlent pas par les mêmes principes qui gouvernent les Cures 
feculieres j & par l'Arreft de Belgencier , que les Prieurez-Cures réguliers 
ne font pas affranchis de fection. 

i?. S'il dit qu'il ne peut y avoir de caufe , ni par conféquent de neceflité 
ni d'utilité dans une fection qui ne tend qu'à diftraire pour favorifer l'oifïveté 
d'un Prieur-Curé, une modique portion de fes revenus pour impofer rou- 
tes fes charges & toutes fes obligations à un Vicaire perpétuel. 

On lui répond , que lorfque fur la demande & fur les pourfuites des Pa- 
roffiens même , quifont les parties les plus intereflees ,& fur le vu d'informa- 
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tions légitimes & Canoniques , unEvêquea jugé que la fection écoic utile & 
necefTaire : un dévolutaire doit refpeclerfbn jugement, & attendre à mieux 
placer l'avidité qu'il a de fe revêtir des dépouilles d'autrui. 

Mais d'ailleurs dans le fait particulier quoi de plus prefTant & de plus ne- 
cefTaire que d'écarter pour jamais par une fèction tant de differens préten- 
dans qui, attirez par l'appas des revenus du Prieuré-Cure defaintMaixme, 
fe mettoicnt peu en peine de fatisfaire à leurs obligations les plus eflen- 
tielles." 

3?. S'ilajoûte, que le défaut de refidence d'un Prieur-Curé, a/Tez exprimé 
dans la Sentence défection qui afTujettit le Vicaire perpétuel à le réparer , 
n'eft pas un motif fuffifànt pour changer l'état d'un Bénéfice par une fection. 

On lui répond qu'il paroît par les Ptres qu'il a lui-même produits, & no- 
tamment parles Déclarations de 1573 & de ij8i, que le défaut éroit tellement 
tourné en habitude dans les Prieurs-Curez de faint Maixme , qu'il étoit abfo- 
lument impoflibledele déraciner autrement que par une fecîion. 

On lui répond encore, que la fectionde Belgencier confirmée par l'Arreft: 
du Confeil , ne paroiflbit point avoir d'autre cauleque la non-refîdence du 
Prieur-Curé , & que cela eft: prouvé par le vu de cet Arreft. 

48. S'il emprunte dans la bouche du Vicaire perpétuel de faint Maixme, & 
dans celles des Paroi fïiens, qu'ils fouffrent de la fection en ce que l'on n'a 
pas aftez de revenu , & que les autres font privez par. là des fecours temporels 
qui leur étoient fournis du tems des Prieurs-Curez. 

On lui répond, que leur filence le def> voue ; qu'ils font contens de leur état, 
& qu'ils regardent comme le plus grand malheur qui leur pût arriver , le 1 uc- 
cès de fon entreprife fi elle en pouvoit avoir un qui fût félon fes defirs. 

L'on ajoute que dans l'Arreft de Belgencier plusieurs des Paroifliens 
avoient reclamé dés le commencement des préliminaires de la fedtion , 
qu'ils avoient agi par un appel comme d'abus auffi-tôr qu'elle eût été faite, 
qu'ils avoient continué pendant le cours du Procès , qu'ils avoient été Ce- 
courus par deux dévolutaires , &que cependant cette lèclion a été confir- 
mée. 

Enfin, s'il fe réfugie dans la difpofition des Arrefts de Dampmarrin & de 
Pomponne, il eft ailé de lui enlever ce dernier retranchement. 

Dans les qualitez de l'Arreft de Dampmartin l'on voit que tout fècon- 
doit les attaques du Frère Le Blanc, le Vicaire perpétuelles Habitans , les 
Chanoines Réguliers de fàint Martin aux bois , adheroient à fon appel com - 
me d'abus de la fèdtion-, ceux-ci étoient en particulier demandeurs en Let- 
tres de refcifîon contre le contentement qu'ils avoient autrefois donné à la 
feclion. Monfîeur le Procureur General étoit auffi de fon chef appellant 
comme d'abus. 

L'on apperçoit encore dans le vu de cet Arreft , que depuis la fection les 
Habitans n'avoient point ceflé de reclamer & de protefter toutes les fois que 
l'occafion s'en étoit prefentée. 

Mais ici tout eft tranquille, qui que ce (oit ne remue, le Frère Lecceur n'a 
pour lui que la témérité de fès attaques. 

D'ailleurs la fection de Dampmartin n'étoit foutenuëque pour transférer 
leTitre& les revenus duPrieuré fïmple au Collège desJefuitesdeRoiien,àqui 
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l'union en avoit été faite pendant le cours duProcès : circohftance treYitn-' 
portante,& qui peut avoir déterminé le Confeil autant qu'aucuneaurre à con- 
damner cette fe&ion , puifque fi elle avoit été approuvée , les Paroilfiens & 
le Diocèfè en auroient déformais perdu le fruit , fans nulle efperance de re- 
tour j en forte qu'il y avoit beaucoup moins d'inconvénient à la détruire qu'à 
la faire fubfïfter. 

Il eft vrai, que lors delà plaidoirie de laCaulè de S.Maixme l'incapacité 
du Frère Le Cœur, & la nullité de fon Titre, qui le rendent non recevable 
dans fon appel comme d'abus , engagèrent Meilleurs les Gens du Roy à y 
fuppléer par un appel comme d'abus, qu'ils interjetterent verbalement fur 
le Bureau. 

Mais outre que Monfieur le Procureur General n'a fourni jufques à pre. 
fent aucuns u1oyens,& qu'il n'a pas même employé ceux qui ont été propo- 
sez par le Frère Le Coeur , il y a lieu d'efperer qu'il n'y infiftera pas, quand 
il aura vu combien cette fedtion eft favorable-, la régularité avec laquelle 
elle a été faite & confommée ,& la necefïïté qu'il y avoit de la faire. 

Au fonds il y avoit dans la fe&ion de Dampmartin des moyens qui ne 
fe rencontrent point dans celle de S. Maixme , &c qui font par conlequent 
que cet Arreftne peut former aucun préjugé pour le frère Le Coeur, fi ce 
n'eft, comme on l'a dit, pour anéantir fon Titre par l'obreption & par la 
fubreption. 

Quant à celui de Pompone il ne s'y agiiïbit nullement de fe£tion,mais du. 
ne union qui avoit été faite de ce Prieuré au Collège des Jefuites d'Amiens, 
avec érection d'une Vicairie perpétuelle en vertu d'une Bulle en forme 
gratieulè & remplie de claufes les plus extraordinaires , les plus op- 
pofées aux libertez de l'Eglife Gallicane , & aux Loix du Royaume, &c 
par confequentla plus abuuvequi fût jamais ^ & il fut outre cela prouvé 
que cette union avoit eu pour principe un Concordat triangulaire & fimo- 
niaque,à la vue duquel il étoit impoflible de fe défendre de la déclarer nulle 
&aoui7ve. 

Dans ces circon (tances tout échappe au Frère Le Cœur. 

RECAPITULATION. 

La nullité de fon Titre eft trop bien prouvée & trop évidente pour lui 
donner lieu d'efperer d'en recueillir le fruit. 

Sa qualité de Religieux de Sainte Croix le rend incapable de pofïèder 
fans un Bref de tranflation aucun Bénéfice dans un autre Ordre ; le Man- 
dianifme Vaffujetiroit même à fe faire rehabiliter par un autre Bref, & à 
obtenir du Roy des Lettres Patentes de dérogation à l'Ordonnance du 
Royaume. 

Les Arrefts de 1599 & de 1600 qui ont maintenu des Religieux de Sainte 
Croix dans des Bénéfices appartenans aux Chanoines Réguliers , ne for- 
ment point en leur faveur un état contraire à la Bulle de leur établiffement, 
à leurs Statuts, à leurs Conftitutions j leurs Supérieurs l'ont déclaré en 1603 ; 
ces Arrefts ont été rendus fans Conclufions de M. le Procureur General qui 
y étoic partie necefTaire j ceux de Pompone & de Dampmartin aflurent que 
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les Religieux de Sainte Croix ne font point Chanoines Réguliers , puifqu ils 
les obligent à prendre l'Habit & à faire Profelïion dans l'Ordre des Chanoi- 
nes Réguliers. 

Enfin la feétion eft légitime , jufte , neceffaire -, elle fubfifte depuis près 
de cent années > tout le monde en eft content , les attaques du Frère Le 
Cœur font trop impuiflantes pour y donner atteinte j elles font repouflees 
par rArreftdeBelgencier, dont il lui eft impolTiblede vaincre l'obftacle. 

Ainfi fon entreprife n'aura fervi qu'à donner lieu de faire connoître au 
Public le vrai état des Religieux de Sainte Croix. 

GONCLVSION. 

Déclarer le Frère Le Cœur non-recevable dans {on Appel comme d'a- 
bus , en tout cas dire qu'il n'y a abus dans la Sentence de fe&ion , & le 
condamner à l'amende & aux dépens. 



Monjteur M A NGOT , Rapporteur. 

M. LE PAIGE, Avocat. 

Mareschal, Proc. 



De l'Imprimerie de la Veuve d'Antoine Lambin,. 
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